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Population et habitat
L’une des prin ci pa les carac té ris ti ques de la  société 
lau ren tienne au xixe siè cle est la  vigueur de sa crois­
sance démo gra phi que. C’est le pre mier révé la teur des 
phé no mè nes qui ont cours dans la val lée du Saint­
Laurent et qui en assu rent la cohé sion. Cette crois­
sance se  reflète dans l’évo lu tion des struc tures d’habi­
tat et des infras truc tures de cir cu la tion et  d’échange. 
Elle est éga le ment illustrée par l’évo lu tion des acti vi­
tés éco no mi ques : leurs trans for ma tions sont ryth­
mées en bonne par tie par le fait démo gra phi que, qui 
rend  compte éga le ment de leur spé ci fi cité et de leur 
diver sité.
L’his to rio gra phie a vu dans cette aug men ta tion 
de la popu la tion un fac teur expli ca tif  majeur de la 
sur vie du fait fran çais en Amérique du Nord. Elle y a 
vu éga le ment un frein au déve lop pe ment éco no mi­
que : l’encom bre ment du ter ri toire  aurait été un fac­
teur impor tant de la crise pro fonde qui, dès les pre­
miè res décen nies du xixe siè cle,  ébranle la socioé co no mie 
bas­cana dienne. Toutefois, c’est sur tout  en fonction 
de ses  traits géné raux que le phé no mène a été pris en 
 compte, sans avoir été ana lysé selon ses bases spa tia­
les. 
Dans ce cha pi tre, nous nous pro po sons de réin­
sé rer la dimen sion démo gra phi que dans son con texte 
terri to rial, de  manière à sai sir, par et dans  l’espace, les 
par ti cu la ri tés de cette crois sance. La démar che est déve­
lop pée à dif fé ren tes échel les,  depuis la  région et ses 
composantes jusqu’à la loca lité, où  s’exprime éga le­
ment le vécu démo gra phi que de l’axe. Elle prend 
appui sur les recen se ments de la  période, dont les fai­
bles ses sont con nues, mais dont les don nées, une fois 
car to gra phiées, per met tent d’inté res san tes obs er va tions.
 1.  LA POUS SÉE DÉMO GRA PHI QUE  
DE L’AXE
Dès la  seconde moi tié du  xviiie siè cle, une impor tante 
pous sée démo gra phi que  s’amorce dans la val lée du 
Saint­Laurent, qui porte sa popu la tion de moins de 
113 000 habi tants en 1784 (plus de 161 000 en 1790) à 
huit fois plus en 1871 ( figure 1)1. 
Les trans for ma tions les plus nota bles sur vien­
nent après 1815, date à  laquelle on  compte envi ron 
335 000 habi tants au Bas­Canada. En 1831, on en 
dé nom bre déjà près de 511 000, dont un peu plus de 
445 000 rési dent sur le ter ri toire lau ren tien. Vingt ans 
plus tard, la popu la tion  dépasse 890 000 habi tants, 
dont plus de 79 % sont recen sés sur ce territoire. En 
1871, la pro vince  compte près de 1,2  million d’habi ­
tants, dont 71 % se répar tis sent  encore sur le ter ri toire 
de l’axe qui se  déleste cepen dant d’une par tie de sa 
popu la tion.
FIGURE 1
Croissance démo gra phi que au xixe siè cle
Plusieurs fac teurs ren dent  compte de cette aug­
men ta tion. L’un d’entre eux est le  régime démo gra­
phi que de la popu la tion2. Par exem ple, en ce qui a 
trait au taux moyen de nata lité ( figure 2), le  milieu du 
siè cle fait char nière. Observé pour l’ensem ble de la 
popu la tion catho li que de la pro vince, il gra vite de 
plus ou moins 50 par mille jusqu’en 1850, pour bais ser 
pro gres si ve ment par la suite jusqu’à moins de 45 par 
mille à la fin de la  période. Quant au taux moyen de 
mor ta lité, il  atteint son maxi mum entre 1831 et 1835, 
soit envi ron 29,30 par mille habi tants, pour  ensuite 
dimi nuer par à­coups jusqu’à la fin des  années 1860, 
où il  n’atteint plus que 21,5 par mille habi tants. 
Cet écart entre les deux taux  laisse un excé dent 
natu rel moyen d’envi ron 27 ou 28 par mille habi tants 
pen dant pres que toute la  période, sauf entre 1830 et 
1840, moment où il  s’abaisse  à environ 25 par mille, 
et à la fin des  années 1860, où il chute à 23 par mille. 
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Ce taux rela ti ve ment élevé de crois sance a  laissé 
 croire en une sur fé con dité de la popu la tion qué bé­
coise. Des recher ches récen tes ont cependant mon tré 
qu’il est infé rieur à celui du Canada et qu’il se rap­
proche de celui des États­Unis ( tableau 1)3. Bien sûr, 
cette éva lua tion se rap porte à l’ensem ble de la popu­
la tion,  quelle que soit son ori gine, fran co phone ou 
autre, ce qui a pour effet d’atté nuer les  écarts entre les 
deux grou pes. Toutefois, comme au Québec la popu­
la tion fran co phone est plus nom breuse, et de loin, 
que la popu la tion anglo phone, et que la com pa rai son 
est faite avec des  milieux majo ri tai re ment anglo pho nes, 
le cal cul reste vala ble.
TABLEAU 1
Taux com pa rés de fécon dité et de nata lité  
au Québec et dans les  régions voi si nes
 Taux de nata lité Taux de fécon dité
   Ailleurs au   Ailleurs au
 Québec Canada États-Unis Québec Canada États-Unis
 1851 42,21 48,40 43,30 196 203 194
 1861 43,02 45,93 41,40 187 193 184
 1871 42,00 46,51 38,30 180 189 167
De son côté, l’immi gra tion euro péenne amène 
éga le ment des con sé quen ces. Essentiellement bri tan­
ni que, elle  ajoute à la popu la tion fran co phone plu sieurs 
dizai nes de  milliers d’habi tants, dont une par tie, les 
Irlandais sur tout, se  mêlent plus ou moin s à la popu­
la tion  locale. Ainsi, uni que ment entre 1829 et 1850, 
plus de 650 000 per son nes débar quent au port de 
Québec. La plu part d’entre elles se diri gent vers le 
Haut­Canada et les États­Unis, mais une par tie s’ins­
talle aussi au Bas­Canada, dans les  villes notam ment, 
sur tout à Montréal et à Québec, ainsi que dans les 
can tons où les diri gent les auto ri tés colo nia les. Une 
por tion plus fai ble, quoi que non négli ge a ble, s’éta blit 
éga le ment sur le ter ri toire sei gneu rial, soit dans les 
 vieilles parois ses agri co les où elle se pro cure des ter res, 
soit sur les  fronts pion niers, où elle est sou vent prise 
en  charge par les com mu nau tés reli gieu ses. 
C’est ce qu’indi quent les données de recensem­
ent relatives aux non­catholiques, cor ro bo rées par 
celles des natio na li tés. Bien sûr, cette information ne 
tient pas  compte de la popu la tion irlan daise, con fon­
due avec la popu la tion catho li que dans les recen se­
ments, mais,  quelle que soit l’année d’obs er va tion, on 
cons tate que l’élé ment allo gène se répar tit dans les 
 villes et en péri phé rie du ter ri toire, avec ici et là une 
pré sence plus ou moins mar quée selon le lieu dans les 
 vieilles parois ses rive rai nes. On obs erve éga le ment 
qu’en dépit du nom bre accru de per son nes et de con­
fes sions reli gieu ses la part rela tive des non­catho li­
ques dimi nue au cours du siè cle, avec des bais ses plus 
ou moins accen tuées selon les  endroits, dans les  villes 
notam ment.
Ainsi, en 1831, les non­catho li ques comp tent 
pour envi ron 9,2 % de la popu la tion lau ren tienne. En 
1851, ils ne repré sentent plus que 8,8 %, par rap port à 
8,2 % en 1871. Les chu tes les plus spec ta cu lai res ont 
lieu dans les  villes ( figure 3), cel les de Québec et de 
Trois­Rivières notam ment, où leur part ne repré sente 
plus, en 1871, que la moi tié de ce qu’elle était 40 ans 
aupa ra vant. Dans la ville de Montréal, la  baisse est 
moins pro non cée, de 34 % à 27 % entre 1831 et 1871, 
en rai son d’un tri ple ment de la popu la tion au cours 
de la  période. Toutefois, ils main tien nent leur posi­
tion rela tive dans l’île de Montréal, au con traire de 
l’île Jésus où ils ne repré sen tent que moins de 1 % de 
l’effec tif en 1871, après avoir  atteint près de 5 % en 
1851.
FIGURE 3
Évolution de la pro por tion des non-catho li ques dans 
les prin ci pa les  villes de l’axe lau ren tien  
(en % de la sous- région)
Ailleurs, le pan orama est à peine dif fé rent. 
Après avoir connu pres que par tout une  légère crois­
sance, la part rela tive des non­catho li ques dimi nue, 
pour, au mieux, se sta bi li ser  autour du seuil de 1831 – c’est 
le cas, entre  autres, sur la Rive­Nord de Montréal – 
ou, au pire, ne plus repré sen ter qu’une frac tion de ce 
der nier, comme sur la Rive­Sud de Trois­Rivières 
(figure 4). 














































Évolution des taux de nata lité, de mor ta lité  
et de crois sance natu relle au Bas-Canada, 1816-1870
Cette pré sence d’un élé ment allo gène sur le terri ­
toire de l’axe fait res sor tir le rôle joué dés or mais par 
l’immi gra tion dans la sta bi li sa tion de l’effec tif démo gra­
phi que des bas ses ter res. Car, n’eût été de cet  apport, le 
délestage de popu la tion obs er vé dans la val lée du Saint­
Laurent dans la seconde moitié du siècle  aurait sans 
doute été plus accen tué. Elle rend  compte éga le ment des 
mou ve ments qui ani ment la popu la tion fran co phone. 
En effet, celle­ci migre à l’inté rieur du ter ri toire – con­
trai re ment à la popu la tion anglophone qui  occupe plus 
ou moins le même  espace tout au long du siè cle –, ce qui 
sug gère une forme d’ajus te ment, par  l’espace et dans 
 l’espace, aux pres sions démo gra phi ques inter nes.
Cet ajus te ment ter ri to rial  s’exprime par des 
logi ques très varia bles, dont l’une favo rise le trans fert 
des excé dents non seu le ment vers l’exté rieur de l’axe 
et éven tuel le ment vers l’exté rieur du Québec4, mais 
aussi d’un lieu à l’autre à l’inté rieur de celui­ci. Et 
c’est bien ce que  révèle la car to gra phie du fait démo­
gra phi que. Elle mon tre l’exis tence,  depuis la fin du 
 xviiie siè cle jusqu’aux  années 1870, de nou veaux cou­
rants migra toi res qui trans for ment en pro fon deur le 
pay sage huma nisé de l’axe. 
 2.  DE NOU VEAUX COU RANTS  
MIGRA TOI RES
En effet, ce qui res sort le plus de la spa tia li sa tion des 
don nées de recen se ment, c’est l’extraor di naire mobi­
lité de la popu la tion lau ren tienne et la direc tion de 
ses mou ve ments dans  l’espace. On en dis tin gue de 
deux  ordres, qui modi fient pério di que ment la con fi­
gu ra tion de l’écou mène : les mou ve ments cen tri fu ges 
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FIGURE 4
Évolution de la pro por tion de non-catho li ques  
(en % de la loca lité)
et les mou ve ments cen tri pè tes, qui expul sent ou, au 
con traire, con cen trent l’effec tif sur le ter ri toire.
Loin d’être oppo sés ou con tra dic toi res, ces 
mou ve ments se con ju guent pour défi nir une  variété 
de con tex tes qui appa rais sent comme  autant de lieux 
de réso lu tion des dif fi cul tés sus ci tées par le taux élevé 
de repro duc tion pay sanne. Ils défi nis sent la logi que 
du peu ple ment en même temps que ses para mè tres 
de crois sance. 
 a) Le mou ve ment cen tri fuge
Le pre mier mou ve ment est his to ri que. Reconnu déjà 
 depuis long temps par les cher cheurs, il se tra duit par 
une dif fu sion pro gres sive de l’effec tif dans  l’espace, 
 depuis la  région de Québec jusqu’à celle de Montréal 
– c’est la migra tion aval­amont, amor cée sous le 
Régime fran çais et qui  s’achève au xixe siè cle –, et 
 depuis les rives du  fleuve et de ses princi paux  affluents 
jusqu’aux mar ges du ter ri toire.
Dès le pre mier tiers du xixe siè cle, un équi li bre 
est  atteint, qui se tra duit par des con cen tra tions nou­
vel les de popu la tion dans la par tie sud­ouest du ter ri­
toire. À elle seule, la  région de Montréal con cen tre 
plus de la moi tié de l’effec tif, par rap port au tiers 
envi ron dans celle de Québec et envi ron 10 % dans 
celle de Trois­Rivières, le sec teur le plus peu plé 
demeu rant la Rive­Sud de Montréal où se rassemble 
bien tôt plus du quart de l’effec tif.
D’abord  limité aux  vieilles parois ses rive rai nes, 
l’épan che ment pro gresse par éta pes, pour rejoin dre 
l’inté rieur des ter res et, de là, la péri phé rie de l’axe, 
qu’il finit par débor der plus ou moins lar ge ment par 
 endroits. En 1830, il s’étire déjà jusqu’aux con tre forts 
des Laurentides et des Appalaches, ce qui pro vo que 
par tout l’appa ri tion de nou vel les côtes et l’arpen tage 
des  vieilles sei gneu ries. Quelques  années  encore et les 
bas ses ter res sei gneu ria les sont à peu près tou tes 
occu pées. Le peu ple ment pénè tre alors loin à l’inté­
rieur des ter res, en direc tion des val lées lau ren ti dien­
nes et appa la chien nes, notam ment du côté de l’Estrie, 
du Saguenay et de l’Outaouais. En 1871, il aura 
 encore  essaimé. De tou tes les  régions dites péri phé ri­
ques, le Témiscamingue et l’Abitibi seu le ment res tent 
hors  d’atteinte. Le ter ri toire de l’axe se  déleste d’une 
par tie impor tante de son effec tif, au pro fit des can­
tons et des États­Unis. 
Cette pul sion du peu ple ment a des  effets nota­
bles dans le pay sage, qui perd alors les  traits qu’il avait 
sous le Régime fran çais. À la lon gue suite d’éta blis se­
ments rive rains carac té ris ti que  encore de la fin du 
 xviiie siè cle et du début du xxe suc cède une orga ni sa­
tion plus  nodale du ter ri toire, qui mon tre que 
l’expan sion démo gra phi que n’est que par tiel le ment 
liée à l’exten sion des défri che ments. 
 b) Le mou ve ment cen tri pète
En effet, au  moment même où se pro duit cette expan­
sion spa tiale de la popu la tion, on  assiste à une con­
cen tra tion nou velle de l’effec tif dans  l’espace. Amorcé 
dès la fin du  xviiie siè cle, ce mou ve ment s’ampli fie 
après 1815 dans trois direc tions prin ci pa les et com­
plé men tai res. À  l’échelle  locale, on  assiste en effet à la 
mise en place de toute une arma ture de  hameaux et 
de villa ges qui  devient bien tôt l’un des  points d’appui 
impor tants de la crois sance de l’effec tif rural. À 
 l’échelle régio nale, le tour nant des  années 1840­1850 
con firme la mon tée de gros  bourgs  urbains qui syn­
thé ti sent à leur  niveau les rap ports ville­cam pa gne et 
qui devien nent  autant d’inter mé diai res entre les 
 grands cen tres. À  l’échelle de l’axe, ce  réseau est 
 dominé par deux agglomérations qui le pola ri sent 
aux extrê mes : Québec et Montréal sont les véri ta bles 
clés des sys tè mes de rela tion du Bas­Canada. Elles 
aussi con nais sent une expan sion accé lé rée, sti mu lée 
par une crois sance démo gra phi que  locale et une 
immi gra tion de plus en plus régio nale5.
Au len de main de la  guerre anglo­amé ri caine de 
1812­1814, on ne  compte  encore qu’une cin quan­
taine de  bourgs sur le ter ri toire des  vieilles sei gneu­
ries. Une quin zaine  d’années plus tard, en 1830, on en 
dénom bre plus de 200, qui  accueillent plus de 46 000 
habi tants. Le  village  devient alors l’un des  points 
d’appui impor tants de la crois sance de l’effec tif du 
monde rural. Les  années qui sui vent con fir ment cette 
nou velle  réalité. Dès 1850, on  recense un peu plus de 
300  bourgs, qui regrou pent plus de 86 000 rési dents, 
dans des pro por tions qui peu vent attein dre par 
 endroits jusqu’à 30 %, voire 40 %, par fois plus, de la 
popu la tion  locale. En 1871, ils  seront plus nom breux 
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 encore, insé rant dans le tissu rural tout un  réseau de 
pôles inter mé diai res qui syn thé ti sent à leur  niveau les 
rap ports ville­cam pa gne. Ce ne sont déjà plus des 
villa ges, mais de véri ta bles peti tes  villes, comme le 
con firme le sta tut  octroyé à plu sieurs cen tres6.
Parallèlement à cette crois sance, le mouvement 
urbain prend de  l’ampleur, ce qui  entraîne par tout 
l’appa ri tion de nou veaux quar tiers et l’absorp tion des 
 anciens fau bourgs. En 1784, par exem ple, les 
agglomérations de Montréal et de Québec ne comptent 
que quelque 5 000 ou 6 000 habitants, à l’avantage 
encore de Québec. Quarante ans plus tard, vers 1815­
1820, elles en comp tent cha cune envi ron 15 000. Puis, 
brus que ment, le mouvement s’accé lère : en 1831, la 
population de Québec atteint 26 000 habitants et celle 
de Montréal, un peu plus de 27 000. En 1851, la popu­
lation cumulée des deux villes est de 100 000 habi­
tants, dont 57 700 résident à Montréal. En 1871, elle 
sera de 151 000 habitants, dont 107 000 sont à 
Montréal. Québec est alors définitivement passée au 
 second rang ; sans sa ban lieue, celle­ci  compte à peine 
44 500 habi tants. Quant à Trois­Rivières, qui  n’accueille 
que 800 habi tants envi ron en 1784, son effec tif pro gresse 
d’un peu plus de 3 000 habi tants en 1831 ( incluant la 
popu la tion ins ti tu tion nelle) à 4 900 en 1851, puis à 
7 600 en 1871, ce qui la range dans une caté go rie à part7.
Plus que les chif fres bruts de popu la tion, les 
ryth mes de crois sance attes tent, tout en les nuançant, 
les chan ge ments qui sur vien nent alors dans la popu la­
tion des villes (figure 5). Éle vés jusqu’au milieu du siè­
cle à Québec, où se con cen tre l’admi nis tra tion publi­
que, les plus forts taux de crois sance se ren con trent en 
effet principalement à Montréal, où ils pro gres sent de 
façon mar quée jusqu’au début des années 1850, avant 
d’amor cer un léger mou ve ment à la  baisse, et à Trois­
Rivières, où ils diminuent constamment dans le siècle, 
mais de façon moins marquée qu’à Québec. Comparée 
à Trois­Rivières, Québec semble en effet plus défa vo ri­
sée par le rayon ne ment de Montréal, dont la crois sance 
 repose  autant sur les rap ports avec l’exté rieur qu’avec 
sa  région et même avec l’ensem ble de la pro vince.
Cela dit, l’aug men ta tion brute de popu la tion 
dans les deux  villes prin ci pa les  reflète leur posi tion 
pri vi lé giée au sein de l’axe lau ren tien. Porte  d’entrée 
et de sor tie de la val lée du Saint­Laurent, Québec 
s’affi che comme la prin ci pale ville du Canada, tour­
née vers le com merce nord­atlan ti que. Pour sa part, 
Montréal est une tête de pont vers l’ouest, avan ta gée 
de plus par sa posi tion au cœur d’une vaste  région 
agri cole qui lui four nira bien tôt d’impor tants con tin­
gents de  ruraux. 
Pourtant, ce n’est pas avant le début du xixe siè­
cle que cette tran si tion s’effec tue. Tributaire, comme 
sous le Régime fran çais, d’une éco no mie basée sur un 
sta ple – la four rure – que rien n’était venu jus que­là 
 relayer8, Montréal reste une ville­comp toir, dont l’hin-
terland est tou te fois  amputé de la  région sud des 
Grands Lacs par le Traité de Jay en 1794, avant de 
s’éten dre jusqu’aux Rocheuses, grâce aux explo ra tions 
d’Alexander MacKenzie. Ce sera à la fois sa force et sa 
fai blesse, car, avec l’exten sion de ses  lignes de com mu­
ni ca tion et la con cur rence  féroce qui  s’engage entre la 
Compagnie du Nord­Ouest et la Compagnie de la Baie 
d’Hudson, Montréal  finira par per dre ses avan tages 
dans le com merce des four ru res9. Mais, comme elle 
 compte une impor tante bour geoi sie d’affai res, anglo­
phone sur tout, qui cher che à diver si fier ses acti vi tés, 
elle devien dra vite la pla que tour nante des échan ges 
entre les Grands Lacs et l’Europe, grâce à des inves tis se­
ments mas sifs dans les infra struc tures de trans port, les 
ban ques, le com merce et, bien tôt, l’indus trie. 
Quant à la ville de Québec, elle con naî tra une 
autre évo lu tion. Intégrée à l’Empire bri tan ni que 
 depuis la Conquête, elle  devient le siège de l’auto rité 
impé riale et de sa gar ni son. Toutefois, ce sont les 
échan ges com mer ciaux, pro té gés par les lois sur la 
navi ga tion, qui for ment ses vrais liens avec l’Angle­
terre. Favorisés par la situa tion géo gra phi que de la 
ville comme porte  d’entrée du Saint­Laurent, ils don­
ne ront à Québec un avan tage indé nia ble, qui se main­
tien dra jus que dans le pre mier tiers du xixe siè cle. Par 
la suite, et même si Québec con ti nue pen dant un 
temps de jouer un rôle actif, notam ment dans les 
expé di tions de bois, la cen tra lité de Montréal  s’affirme10, 
entraî nant dans son  sillage la  région de Trois­Rivières 
qui  paraît par ti ci per de plus en plus de la socioé co no­
mie de la  grande  région mon tréa laise.
Les faits de répar ti tion et de crois sance de la 
popu la tion sont une expres sion de ce dyna misme. Ils 
nuan cent l’impres sion lais sée par la pous sée démo­
gra phi que d’un  espace plein qui ne peut croî tre que 
par de nou vel les con cen tra tions inter nes, con trai re­
ment aux méca nis mes anté rieurs de régu la tion qui 
trou vaient dans la dif fu sion de l’effec tif rural des 
solu tions à la pres sion démo gra phi que. En effet, si on 
ne  tenait  compte que de la crois sance brute de la 
popu la tion de 1831 à 1871, on  serait porté à con clure 
à un phé no mène d’encom bre ment démo gra phi que 
de l’axe, dont les  effets se  seraient fait sen tir tout au 















Évolution du taux de crois sance  annuel moyen  
dans les prin ci pa les  villes de l’axe lau ren tien,  
1784-1871
long du siè cle. En  réalité, c’est là une  notion toute 
rela tive que cor rige la car to gra phie des don nées de 
recen se ment. Elle mon tre que la crois sance démo gra­
phi que de l’axe ne peut être liée uni que ment à la dis­
po ni bi lité de ter res neu ves. Au con traire, elle tire sa 
signi fi ca tion de tout un con texte éco no mi que et 
 social qui aide à mieux sai sir les rap ports entre la popu­
la tion et l’ espace.
 3. LES FAITS DE RÉPAR TI TION 
ET DE CROIS SANCE
Qui con que obs erve durant une lon gue période le mou ve ment de la 
popu la tion dans la val lée du Saint­Laurent se rend vite  compte des chan­
ge ments qui sur vien nent au cours du xixe siè cle (voir l’encart carto­
graphique en fin de chapitre). Un pre mier a trait à la répar ti tion de la 
popu la tion sur le ter ri toire de l’axe aux dates des trois recen se ments 
exploi tés. Un  second, à sa con cen tra tion dans cer tains sec teurs géo gra­
phi ques, qui sin gu la ri sent loca le ment et régio na le ment le ter ri toire. 
À cet égard, deux cons tats s’impo sent : d’une 
part, on  assiste à l’indi vi dua li sa tion de deux  grands 
ensem bles aux pro fils et aux ryth mes d’évo lu tion très 
dif fé ren ciés, ceux de Montréal et de Québec ; d’autre 
part, dans cha cun de ces ensem bles, à l’émer gence de 
deux sous­ensem bles aux visa ges éga le ment très dis­
tincts, la rive nord et la rive sud du  fleuve, au sein des­
quels se pro fi lent  encore bien  d’autres situa tions11.
En 1784, par exem ple, la  région de Montréal 
 n’accueille  encore que 55 000 habi tants, soit envi ron 
49 % de la popu la tion  totale de l’axe. En 1831, elle en 
 compte plus de 250 000, qui repré sen tent alors 56 % 
de l’effec tif. Vingt ans plus tard, ces  seuils s’élè vent à 
391 000 habi tants et à 58 % de la popu la tion. En 1871, 
ils  seront plus éle vés  encore : près de un demi­ million 
d’habi tants, qui ne comp tent plus cepen dant que 
pour 54 % de l’ensem ble. Inversement, la  région de 
Québec voit sa part rela tive dimi nuer, puis se rele ver 
pro gres si ve ment. En chif fres abso lus, cepen dant, les 
gains y sont tout aussi impo sants. De 44 500 habi tants 
en 1784, sa popu la tion passe à quel que 147 000 en 
1831, puis à 235 000 en 1851, soit le tiers de l’ensem­
ble. En 1871, elle  atteint 292 000 habi tants, qui repré­
sen tent alors envi ron 34,5 % de l’ensem ble. Quant à la 
 région de Trois­Rivières, sa part rela tive reste sta ble, 
avec envi ron 11 % de l’ensem ble, et ce, en dépit d’une 
pro gres sion nota ble de son effec tif. D’abord  limité à 
13 000 en 1784, il s’élève à 48 000 en 1831, puis à près 
de 79 000 en 1851 et, enfin, à 97 600 en 1871, ce qui, 
 compte tenu de la super fi cie du ter ri toire habi ta ble, 
reste tout de même important.
De tous les sec teurs géo gra phi ques de l’axe, la 
rive sud du  fleuve con naît les gains les plus sub stan tiels. 
De 1784 à 1871, la popu la tion y passe d’un peu plus de 
50 000 habi tants à 390 000, par rap port à une pro gres­
sion de 33 000 à près de 224 000 sur la rive nord. Encore 
là, cepen dant, des dif fé ren ces mar quées sépa rent les 
trois gran des  régions. D’abord rela ti ve ment com pa ra­
bles, les don nées de popu la tion révè lent un poids 
démo gra phi que supé rieur dans la  région de Montréal, 
et ce, tout au long du xixe siè cle, et tant sur la rive nord 
que sur la rive sud du  fleuve. Par con tre, obs er vées sous 
l’angle des taux  annuels  moyens de crois sance, elles 
font voir un dépla ce ment de l’ouest vers l’est et du sud 
vers le nord, notam ment après les  années 1850. Ce 
mou ve ment est dû, pour l’essen tiel, à l’ouver ture de 
nou veaux  fronts pion niers dans  l’arrière­pays de Trois­
Rivières et de Québec. Il cor res pond à un mou ve ment 
simi laire dans la  plaine de Montréal où,  depuis 1830, 
l’effec tif se porte pro gres si ve ment des rives du  fleuve 
jusqu’aux mar ges du ter ri toire. 
Cette varia tion dans les taux de crois sance 
 s’exprime aussi sur une autre  échelle. Ainsi, de 1784 à 
1831 par exem ple, les plus forts pour cen tages de 
crois sance sont obs er vés à l’ouest de Montréal, dans 
Vaudreuil­Soulanges ( figure 6), où la  moyenne 
 dépasse 3,7 %. Après 1831 et jusqu’en 1871, le mou ve­
ment se  déplace vers la ville et l’archi pel de Montréal, 
tan dis qu’il  s’estompe sur la rive nord et la rive sud du 
 fleuve. Ailleurs, dans la  région de Québec par exem­
ple, l’aug men ta tion est plus uni forme ; par tout éle vée 
jusqu’en 1850, elle ne pro gresse plus par la suite que 
sur la rive nord et sur la rive sud du  fleuve, la ville de 
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Évolution du taux de crois sance  annuel moyen 
dans les 13 sec teurs de l’axe lau ren tien, 1784-1871
Québec  voyant même son taux  annuel moyen de 
crois sance dimi nuer jusqu’à moins de 0,30 %. Dans la 
 région de Trois­Rivières, on obs erve une évo lu tion 
simi laire : d’abord une forte pous sée par tout sur le 
ter ri toire, puis, après 1850, seu le ment dans la ville, où 
le taux de crois sance  annuel moyen est le dou ble de 
celui de la Rive­Nord et le qua dru ple de celui de la 
Rive­Sud, dont la pro gres sion  n’atteint plus que le 
tiers ou même le quart de ce qu’il était dans la pre­
mière moi tié du siè cle.
Cette pré do mi nance de la  région de Montréal 
par rap port aux  autres  régions peut lais ser  croire en 
des pres sions démo gra phi ques plus éle vées dans 
cette par tie du ter ri toire, con fir mées par l’impor­
tance des don nées bru tes de popu la tion. Pourtant, 
ce qu’il  importe ici de cons ta ter, ce ne sont pas tant 
ces faits de répar ti tion en eux­mêmes que la dyna­
mi que qui les sous­tend : non seu le ment celle­ci 
varie dans le temps mais aussi dans  l’espace, ce qui 
 module les poids démo gra phi ques  locaux et leur 
inci dence d’un recen se ment à l’autre. Et c’est bien ce 
que  révèle la car to gra phie des don nées de popu la­
tion par loca li tés (voir l’encart cartographique en 
fin de chapitre) : à une pre mière con cen tra tion près 
du  fleuve suc cède, à par tir de 1830, un dépla ce ment 
des  fronts de peu ple ment en direc tion des 
Laurentides et des Appalaches, qui  repousse tou­
jours plus loin les ban des de ter roirs  pleins. Elle 
 révèle égale ment, au sein des ter ri toi res ainsi déles­
tés, des aires de plus  grande con cen tra tion  humaine 
qui cor res pon dent aux lieux d’implan ta tion des 
 villes et des villa ges et qui allè gent  d’autant le poids 
démo gra phi que des ter roirs plus ancien ne ment 
occu pés ( figure 7).
En témoi gnent les taux de crois sance de la 
popu la tion  rurale ( figure 8), une fois défal quées les 
popu la tions villa geoi ses. Calculés pour 1831 et 1851, 
et com pa rés aux taux de crois sance de la popu la tion 
 totale, ils lais sent voir des sec teurs  entiers où ce poids 
 s’abaisse, notam ment dans l’île et sur la Rive­Sud de 
Montréal, et sur la Rive­Sud des  régions de Trois­
Rivières et de Québec.
Cette chute a des inci den ces direc tes sur les den­
si tés rura les, qui sont loin de cor res pon dre à l’image 
de con ges tion lais sée par la lit té ra ture scien ti fi que. 
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Expansion de la popu la tion lau ren tienne, 1831-1871
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Non seu le ment elles res tent fai bles au cours de la 
 période, mais, quand elles sont éle vées, c’est de façon 
très loca li sée, ce qui inter dit d’en faire un cri tère 
 absolu de lec ture et d’inter pré ta tion des cam pa gnes.
 4.  DES DEN SI TÉS HUMAI NES  
RELA TI VE MENT FAI BLES
La réfé rence aux ten sions démo gra phi ques du Bas­
Canada, notam ment sur le ter ri toire sei gneu rial, n’est 
pas nou velle dans l’his to rio gra phie (voir l’encart carto­
 graphique en fin de chapitre). Formulée dès la fin du 
siè cle der nier, elle a  défini les  grands axes d’une pro blé­
ma ti que qui a ali menté par la suite la plu part des tra­
vaux sur le Québec, sans qu’il en  résulte de démon s tra­
tion  claire quant aux pro po si tions qui ont con duit à 
 déduire  l’influence du nom bre sur le pro ces sus de 
crois sance du Bas­Canada. Seule a été prise en  compte 
l’aug men ta tion de la popu la tion, comme si les carac té­
ris ti ques du ter ri toire  occupé, les stra té gies indi vi duel­
les et fami lia les, les com por te ments col lec tifs, le type et 
le  niveau de déve lop pe ment du ter ri toire ou les ajus te­
ments de la socioé co no mie  locale impor taient peu.
Dans l’état  actuel des con nais san ces, on com­
mence à peine à péné trer  l’influence de ces fac teurs 
dans les méca nis mes de crois sance de la socioé co no­
mie. Ce qu’on sait, par con tre, grâce aux résul tats 
 récents de la recher che, c’est qu’on a sous­ estimé les 
adap ta tions du sec teur  agraire dans ses rap ports au 
mar ché. Par  ailleurs, en adop tant une per spec tive 
d’ana lyse éco no mi que exclu si ve ment cen trée sur la 
ques tion  agraire, on a éga le ment sous­ estimé l’impor­
tance des acti vi tés non  agri co les dans l’éco no mie 
 rurale et, par tant, les capa ci tés des socioé co no mies 
loca les et régio na les d’absor ber, dans les aires de forte 
den sité, une part impor tante des volu mes de crois­
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FIGURE 8
Taux de crois sance de la popu la tion  rurale 
sans les popu la tions villa geoi ses, 1831-1851
sance de la popu la tion. Enfin, on a  oublié que les 
 notions de ten sions ou de pres sions démo gra phi ques 
ne peu vent être rela ti ves qu’à une situa tion don née, 
en un lieu et à un moment pré cis.
Le cal cul des den si tés humai nes sur le ter ri toire 
de l’axe est assez révé la teur des réali tés nou vel les qui 
carac té ri sent cet  espace. Con si dé rant l’accrois se ment 
des den si tés bru tes de popu la tion (voir l’encart carto­
graphique en fin de chapitre), on cons tate que si, dans 
cer tains sec teurs – par exem ple au sud de Montréal, au 
nord­ouest du lac Saint­Pierre et  autour de Québec –, 
la pous sée démo gra phi que se réper cute sur les den si­
tés, cel les­ci res tent fai bles ailleurs, en dépit d’une 
aug men ta tion par fois sub stan tielle de l’effec tif. On 
peut y voir, dans le pre mier cas, un accrois se ment sur 
place de la popu la tion qui  entraîne une aug men ta­
tion des den si tés loca les et, dans le  second, une dis po­
ni bi lité de ter res qui per met d’absor ber les sur plus 
démo gra phi ques.
Ce qui  frappe aussi dans ce cal cul, c’est la place 
 qu’occupe la  région de Montréal dans ce pan orama 
(figure 9). En effet,  compte tenu du  volume de popu­
la tion qui y  réside, on  aurait pu s’atten dre à de forts 
taux de den sité. Or, la  réalité est tout autre, lais sant 
voir  encore là un dépla ce ment du cen tre vers la péri­
phé rie, avec une excep tion nota ble cepen dant, l’île de 
Montréal, où ces don nées pro gres sent net te ment de 
1831 à 1871. Ailleurs, ces taux sont beau coup plus fai­
bles, lais sant voir la pro gres sion, d’un recen se ment à 
l’autre, des  fronts pion niers où la popu la tion, pour­
tant, est très visi ble ment crois sante. 
Viennent éga le ment nuan cer ce pan orama les 
den si tés qu’on a pu mesu rer en  excluant les popu la­
tions villa geoi ses. Comme l’indi que la car to gra phie 
des don nées de 1831 et de 1851, seu les dates pour les­
quel les on dis pose d’une infor ma tion com plète sur la 
popu la tion des  bourgs, même quand les taux sont 
plus éle vés, les den si tés parais sent modé rées, ce qui 
amène à reje ter l’idée que la  réponse à la pres sion 
démo gra phi que de l’axe  aurait été trou vée dans le 
mor cel le ment géné ra lisé de la pro priété. Des étu des 
mon trent au con traire que, dans les ter roirs de  vieille 
occu pa tion, la ten dance est au main tien et même à 
l’agran dis se ment des exploi ta tions, en rai son d’une 
 vieille pra ti que pay sanne d’exclu sion des  enfants au 
 moment de leur mariage12, qui pro pulse hors des 
vieux ter roirs et à cha que géné ra tion une par tie des 
excé dents démo graphi ques  locaux.
 Ces données posent le pro blème des den si tés 
agrai res dont on a sou vent dit qu’elles  étaient éle vées 
à l’épo que, trop pour per met tre une agri cul ture de 
qua lité. Sans débat tre ici de l’évo lu tion de cette acti­
vité, il nous faut cons ta ter que la  réalité est plus nuan­
cée. Calculées pour 1831, soit au plus fort de la pré­
tendue crise agri cole, et uni que ment pour la 
popu la tion des ména ges qui décla rent une telle acti­
vité13, les don nées indi quent de for tes varia tions dans 
 l’espace, qui épou sent le des sin des den si tés bru tes de 
popu la tion. Sauf dans cer tai nes loca li tés rive rai nes 
mieux insé rées dans les cir cuits du blé ou favo ri sées 
par les pos si bi li tés de trans port, où elles sont supé­
rieu res à 25 habi tants au kilo mè tre carré, par tout 
 ailleurs elles chu tent pour attein dre moins de 8,5 
habi tants au kilo mè tre carré sur les  fronts pion niers 
et  varier de 8,6 à 25,2 dans les loca li tés de la zone 
inter mé diaire.
On est donc loin ici de l’impres sion lais sée par 
la lit té ra ture scien ti fi que  ancienne,  d’autant que, si les 
den si tés bru tes de popu la tion aug men tent de 1831 à 
1851 – et  encore, de façon relative –, elles s’abais sent 
con si dé ra ble ment de 1851 à 1871, sauf dans le voi si­
nage des  villes et dans les lieux d’exploi ta tion fores­
tière, par exem ple au nord­est de Trois­Rivières. 
Quant aux taux d’aug men ta tion des den si tés agri co­
les (popu la tions villa geoi ses  exclues) que nous avons 
pu cal cu ler pour la  période 1831­1851, ils  offrent un 
pro fil simi laire, en lais sant voir nom bre de loca li tés 
où ceux­ci sont fai bles et même néga tifs, notam ment 
dans l’île de Montréal et au sud­est de Trois­Rivières. 
C’est qu’au mou ve ment d’expan sion de la popu la tion 
dans  l’espace qui  déleste d’une par tie de ses excé dents 
le ter ri toire  agraire  s’ajoute cet autre mou ve ment vers 
la ville et le  village, qui con tri bue lui aussi au main­
tien d’un cer tain équi li bre. 
Ces mou ve ments ont des con sé quen ces direc tes 
sur le pan orama démo gra phi que de l’axe. Loin de pré­
sen ter par tout les mêmes  traits, celui­ci se dif fé ren cie 
con si dé ra ble ment dans  l’espace et  laisse entre voir les 
lieux de trans for ma tion et de struc tu ra tion du ter ri­
toire, ainsi que la rela tive har mo nie qui  existe entre les 
dif fé ren tes com po san tes de la socioé co no mie. 
 5.  LA DIVER SITÉ  LOCALE  
ET RÉGIO NALE
Ce qui  frappe le plus dans le pay sage démo gra phi que 
de l’axe au xixe siè cle, c’est l’extraor di naire diver sité 
de situa tions révé lées par les recen se ments. Aux con­
tras tes obs er vés dans les faits de den sité, de répar ti tion 
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et de crois sance de la popu la tion s’ajou tent des pan­
ora mas fami liaux dif fé rents, ainsi que des par ti cu la­
ris mes  locaux liés aux con cen tra tions d’âge et de sexe, 
et au sta tut matri mo nial de l’effec tif. Cette diver sité 
n’est pas aléa toire : elle cor res pond plu tôt aux con di­
tions de vie nou vel les intro dui tes par les chan ge ments 
socioé co no mi ques de la  période. 
 a)  Les mai son nées moyen nes
L’un des fac teurs qui con tri bue le plus au main tien de 
fai bles den si tés sur le ter ri toire de l’axe est la  taille des 
ména ges ( figure 10). De 1831 à 1851, celle­ci s’élève à 
un peu plus de 6 mem bres en  moyenne, con tre envi ron 
5,5 en 1871. En zone  rurale, ces pro por tions s’abais sent 
à près de 6 en 1831, pour aug men ter légè re ment par la 
suite et dimi nuer de nou veau. Sauf dans la  région de 
Trois­Rivières, où les gains sont plus sub stan tiels, par­
tout  ailleurs ils se limi tent à moins de 0,2 %. Après 
1851, tou te fois, la  baisse est par tout nota ble.
Exception faite des  villes où la taille moyenne 
des ménages chu te tout au long de la  période, sauf à 
Trois­Rivières où elle se main tient jusqu’en 1851, 
c’est dans l’archi pel de Montréal, la Rive­Nord de 
Trois­Rivières, l’île d’Orléans et la Rive­Sud de 
Québec qu’elle est d’abord plus éle vée. Dès 1851, 
cepen dant, les maisonnées moyennes se dépla cent 
vers Vaudreuil­Soulanges, la Rive­Sud de Trois­
Rivières et la Rive­Nord de Québec, qui ne sera 
égalée par la Rive­Sud qu’en 1871.
Observées à  l’échelle de cha cune des loca li tés et 
pour les trois  années de recen se ment, les don nées 
sont  encore plus éloquentes. D’abord plus éle vées 
dans l’est du ter ri toire et sur les rives du  fleuve, elles 
aug men tent  ensuite pro gres si ve ment sur la rive nord 
du Saint­Laurent et dans les loca li tés de l’inté rieur 
des ter res, pour enfin s’éle ver en péri phé rie de l’axe et 
dans quel ques parois ses rive rai nes du sud du lac 
Saint­Pierre et de l’amont de Québec.
Cette répar ti tion témoigne du mode de colo ni­
sa tion dans la val lée du Saint­Laurent : des ter roirs les 
plus ancien ne ment occu pés, on migre vers de nou­
veaux emplacements qui, une fois occu pés, devien­
nent à leur tour des pôles d’émis sion de nou veaux 
 migrants. Elle rend  compte éga le ment du mode de 
repro duc tion fami liale, qui  impose à cha que géné ra­
tion d’aller s’éta blir sur de nou vel les ter res, sou vent 
déjà acqui ses par la géné ra tion pré cé dente. 
Le résul tat de tout ce pro ces sus est visi ble à la fois 
dans  l’espace et dans la topo ny mie  locale (rang des 
Caron, rang des Matte, etc.), et  laisse l’impres sion d’une 
orga ni sa tion « en  pelure » du ter ri toire, où se suc cè­
dent, des rives du  fleuve vers l’inté rieur des ter res, des 
épais seurs mar quées par des  tailles fami lia les dif fé ren tes. 
Loin d’être uni for mes, ces sous­ensem bles sont 
eux­mêmes dif fé ren ciés par des mai son nées moyen­
nes tan tôt plus fai bles, tan tôt plus éle vées, qui lais sent 
entre voir éga le ment le rôle que joue la mon tée des 
échan ges dans les éco no mies loca les. C’est le cas, 
entre  autres, de cer tai nes loca li tés rive rai nes, où les 
acti vi tés flu via les sem blent favo ri ser de plus for tes 
mai son nées, et dans cer tai nes loca li tés  situées en péri­
phé rie de l’axe ou en zone inter mé diaire, où l’exploi­
ta tion fores tière, l’agri cul ture et l’indus trie  rurale 
sem blent éga le ment jouer ce rôle. En témoi gne la 
struc ture des ména ges, qui ne pré sente pas par tout les 
mêmes  traits.
 b) Les con cen tra tions d’âge et de sexe
En regrou pant la popu la tion en trois caté go ries sim­
ples, jeu nes, adul tes et per son nes âgées ( figure 11)14, 
et en com pa rant cel les­ci à l’ensem ble de la popu la tion 
qui  réside dans cha cun des sec teurs géo gra phi ques de 
l’axe, on cons tate des dif fé ren ces signi fi ca ti ves dans la 
répar ti tion spa tiale de l’effec tif  humain, que révè lent les 
don nées extrê mes des dis tri bu tions (voir l’encart car­
tographique en fin de chapitre).
Ainsi,  quelle que soit l’année d’obs er va tion, les 
jeu nes, par exem ple, repré sen tent en  moyenne entre 
40 % et 45 % de la popu la tion  locale, sauf dans les 
 villes où cette part est net te ment moins impo sante, 
même à Montréal après 1831. Ils se trou vent sur tout 
en péri phé rie de l’axe, sur les  fronts pion niers ou dans 
les loca li tés de la zone inter mé diaire, où la popu la tion 
 paraît beau coup plus jeune que dans les parois ses 
rive rai nes. Les seu les excep tions con cer nent l’île 
d’Orléans et la ville de Montréal en 1831 : là, le rap port 
 augmente jusqu’à 65 % et à 48 % de l’effec tif local, 
pour redescendre  ensuite  à environ 42 % et 39 %. 
Inversement, les per son nes âgées, qui repré sen­
tent entre 7 % et 10 % de la popu la tion  locale en 1831 
(11 % dans la ville de Trois­Rivières), et seu le ment de 
4 % à 7 % par la suite, par fois moins, se regrou pent 
sur tout dans les loca li tés rive rai nes, le voi si nage des 
 villes et les loca li tés agrai res de l’axe, mais avec des 
dis tinc tions plus ou moins mar quées selon le sexe et 
l’année d’obs er va tion. En 1831, par exem ple, les hom mes 
domi nent dans l’est du ter ri toire et sur la rive nord du 
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 fleuve, con trai re ment aux fem mes qui ont plu tôt ten­
dance à recher cher le voi si nage des  villes. En 1851, le 
pan orama est  inversé : la dis tri bu tion des hom mes 
s’élar git et celle des fem mes se con cen tre. En 1871, la 
situa tion est plus équi li brée : hom mes et fem mes 
épou sent une dis tri bu tion simi laire.
Quant à la popu la tion  adulte, elle se dis tri bue 
en fonc tion  d’autres cri tè res. Ainsi, con trai re ment à la 
répar ti tion des fem mes qui  paraît tou jours plus con­
cen trée dans le voi si nage des  villes et des gros  bourgs 
 urbains, et ce,  quelle que soit l’année d’obs er va tion – 
sauf dans la ville de Montréal en 1851, où le pour cen­
tage d’hom mes est légè re ment supé rieur –, celle des 
hom mes  paraît plus liée aux  cycles de la vie éco no mi­
que. D’abord pro por tion nel le ment plus nom breuse 
près du  fleuve et des lieux  d’échange, la main­d’œu­
vre mas cu line se  déplace  ensuite pro gres si ve ment vers 
les mar ges du ter ri toire, puis vers les parois ses indus­
triel les de l’inté rieur. En 1871, elle  paraît plus sta bi li­
sée : on l’obs erve tant dans la par tie méri dio nale que 
sep ten trio nale du ter ri toire, où elle se par tage entre 
l’agri cul ture, l’exploi ta tion fores tière et le tra vail en 
ate lier et en fabri que.
Encore là, cepen dant, des dis tinc tions s’impo­
sent entre céli ba tai res et gens  mariés, qui mon trent 
les chan ge ments à la fois qua li ta tifs et quan ti ta tifs obs­
er vés dans l’éco no mie lau ren tienne. Si ces distinc­
tions influen cent les répar ti tions loca les et régio na les, 
elles con tri buent éga le ment à la cohé sion du tissu 
démo gra phi que de l’axe, en favo ri sant le main tien sur 
place d’une par tie des excé dents de la cam pa gne.
 c)  L’ état matri mo nial
En 1831, un peu plus de 60 % de la popu la tion  adulte 
se  déclare  mariée, par rap port à envi ron 55 % en 1851 
et en 1871. Inversement, la part des veufs et des céli­
ba tai res  s’accroît : de moins de 40 % en 1831, elle 
passe à près de 45 % en 1871, et même à 47 % dans la 
 région de Québec, où on obs erve une pro por tion tou­
jours plus éle vée de per son nes non  mariées.
Plus que les don nées bru tes de popu la tion, la 
répar ti tion de cet effec tif con firme les con tras tes obser vés 
dans la val lée du Saint­Laurent. Tandis que les gens 
 mariés se par ta gent entre les  fronts pion niers et les 
lieux  d’échange, con fir mant ainsi l’effet des for ces 
cen tri fu ges et cen tri pè tes qui ani ment la popu la tion, 
les céli ba tai res se par ta gent  encore plus net te ment 
entre les deux, avec des dis tinc tions en outre plus 
mar quées selon le sexe. Ainsi, con trai re ment aux 
hom mes céli ba tai res, qui domi nent d’abord en ter ri­
toire rive rain et  autour des  villes, puis dans les lieux 
d’exploi ta tion fores tière, les fem mes recher chent sur­
tout les rives du  fleuve et les aires urbai nes et villa­
geoi ses, à l’excep tion du  milieu insu laire où elles se 
main tien nent plus long temps que les hom mes. Fait 
nota ble, on en  trouve pro por tion nel le ment très peu 
sur les fran ges pion niè res, qui sem blent plu tôt un 
uni vers mas cu lin. 
En 1871, les hom mes  auront recon quis la 
 plaine, tout en res tant aussi très pré sents sur le front 
pion nier. Quant aux fem mes, elles res te ront fidè les à 
leurs répar ti tions pre miè res. Mais, tan dis que dans la 
 région de Montréal s’affir ment les  effets de la mon tée 
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FIGURE 11
Structure de la popu la tion lau ren tienne, 1831-1871 (en % de l’axe)
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indus trielle et  urbaine de la fin du siè cle, au­delà du 
lac Saint­Pierre et dans la  région de Québec, la socio­
économie  paraît  encore étroi te ment liée à l’exploi ta­
tion des res sour ces, tant agri co les que fores tiè res. Et 
c’est bien ce que sug gère la répar ti tion des hom mes 
céli ba tai res qui, au con traire de celle des fem mes, 
s’étire alors  encore loin vers l’inté rieur des ter res. 
Un con traste pro fond apparaît entre le nord­est 
et le sud­ouest du ter ri toire, qui  laisse entre voir les 
pro ces sus en cours au xixe siè cle. Ceux­ci sont mul ti­
ples : en même temps qu’on obs erve des phé no mè nes 
de regrou pe ment et de con cen tra tion de la popu la­
tion dans  l’espace, on décou vre ses dépla ce ments 
dans le siè cle, ce qui  entraîne loca le ment des crois san­
ces, des sta bi li sa tions et même des régres sions.
 6. LES SIN GU LA RI TÉS DE L’AXE
En clas sant la popu la tion selon la  taille, la struc ture 
d’âge et l’état matri mo nial, on peut dis tin guer trois 
types de loca li tés sur le ter ri toire de l’axe. Leur répar ti­
tion mon tre des dif fé ren ces majeu res entre le cen tre et 
la péri phé rie de l’axe, la rive nord et la rive sud du 
 fleuve, le nord­est et le sud­ouest de la val lée du Saint­
Laurent, la zone  rurale et les envi rons des  villes et, à la 
cam pa gne, entre le ter ri toire agri cole et l’aire villa­
geoise.  D’autres par ti cu la ri tés appa rais sent éga le ment 
entre les loca li tés et à l’inté rieur même de cel les­ci. 
 a) Les con tras tes régio naux
En 1831, les loca li tés les plus dyna mi ques démo gra­
phi que ment se  situent tou tes à l’est et en péri phé rie 
de l’axe, à l’excep tion de quel ques­unes d’entre elles, 
situées au sud­est de Montréal, en bor dure du  fleuve 
et du Richelieu. En 1851, on les  trouve en péri phé rie 
de la  plaine de Montréal, au nord de la  région de 
Trois­Rivières et au sud­ouest de la  rivière Chaudière. 
En 1871, elles se sont dépla cées vers l’est, mais domi­
nent  encore dans le cen tre de l’axe, en péri phé rie du 
ter ri toire.
Au con traire des pré cé den tes, les loca li tés plus 
sta bles démo gra phi que ment se  situent pour la plu­
part en bor dure du  fleuve et dans les envi rons des 
 villes, posi tion qu’elles occu pent  durant toute la pre­
mière moi tié du xixe siè cle. En 1871, par con tre, on les 
obs er ve tant à l’inté rieur qu’en péri phé rie de l’axe, et 
 autant au cen tre qu’à l’est du ter ri toire.
Quant aux loca li tés où se des sine une forte pro­
por tion de céli ba tai res, hommes ou femmes, elles se 
 situent d’abord tou tes en bor dure du  fleuve et aux 
envi rons des  villes, à l’excep tion de la sei gneu rie de 
Saint­Armand, le long de la baie Missisquoi. Par la 
suite, on les  trouve plus vers l’est, ainsi que dans cer­
tains sec teurs de la  plaine de Montréal, en bor dure du 
lac Saint­Pierre.
Cet écart entre la par tie sep ten trio nale et méri­
dio nale de la val lée du Saint­Laurent est visi ble éga le­
ment dans la répar ti tion des popu la tions villa geoi ses, 
qui parais sent tou jours plus impor tan tes dans la 
 plaine de Montréal que par tout  ailleurs sur le ter ri­
toire. Mi­rural, mi­ urbain, le  village con cen tre un 
effec tif au com por te ment démo gra phi que sin gu lier, 
dif fé rent de celui de la ville et de la  pleine cam pa gne, 
qui pon dère en quel que sorte celui des loca li tés où il 
s’ins crit. De même, s’il  accueille une impor tante 
main­d’œuvre, celle­ci reste  encore bien en deçà des 
 seuils obs er vés dans les loca li tés plus rura les.
Ce panorama  laisse l’impres sion de deux 
 milieux dif fé rents, l’un plus urba nisé et plus sta ble 
démo gra phi que ment dans la par tie méri dio nale du 
ter ri toire, l’autre plus rural et plus dyna mi que dans la 
par tie sep ten trio nale, où se libè rent, année après 
année, de plus forts con tin gents de main­d’œuvre. Les 
mou ve ments qu’on y  décèle sont à l’image des acti vi tés 
de pro duc tion et  d’échange. Outre qu’elles s’inten si­
fient et se diver si fient dans le temps, elles se con so li­
dent ou se dépla cent dans  l’espace, ce qui  entraîne 
une trans for ma tion pério di que des pan ora mas 
démo gra phi ques  locaux et régio naux. Et c’est ainsi 
qu’aux mou ve ments de popu la tion liés à la pro duc­
tion d’espa ce agrai re s’ajou tent ceux qui se rap por­
tent à la pro duc tion d’espa ce fores tier et d’espa ce 
villa geois, ce qui, pour la popu la tion, repré sente 
 autant de solu tions à ses pro blè mes démo gra phi ques. 
Et ce qui est vrai sur le plan col lec tif l’est éga le ment à 
 l’échelle des com mu nau tés loca les, comme en témoi­
gnent les quel ques exem ples sui vants de loca li tés, 
choi sies dans dif fé rents sec teurs de l’axe et qui ont 
tou tes fait l’objet d’un dépouille ment exhaus tif dans 
les lis tes nomi na ti ves de recen se ment.
 b) Les con tras tes  locaux
Des cinq loca li tés rete nues pour une obs er va tion plus 
 directe, deux se  situent dans la  région de Québec 
(Baie­Saint­Paul et Charlesbourg), une dans celle de 
Trois­Rivières (Louiseville, d’abord appe lée Rivière­
du­Loup ou Saint­Antoine­de­la­Rivière­du­Loup), 
et deux dans celle de Montréal (Saint­Eustache et 
Saint­Mathias). Toutes com pren nent une popu la tion 
majo ri tai re ment catho li que. En 1831, ces loca li tés 
cumu lent entre 1 500 et 4 800 habi tants, soit un écart 
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de quel que 3 300 habi tants. En 1851, elles n’en comp­
tent plus qu’entre 1 700 et 3 900, soit une dif fé rence de 
2 200 habi tants. En 1871, la moins peu plée  abrite 900 
habi tants, la plus popu leuse, 3 600. Quant au pour­
cen tage de per son nes qui décla rent une reli gion autre 
que catho li que, il est plus élevé dans le  village, dans la 
par tie sud­ouest du ter ri toire et dans la par tie sep ten­
trio nale de la  paroisse.
De 1831 à 1871, la popu la tion de Charlesbourg 
et de Baie­Saint­Paul aug mente régu liè re ment (figure 12), 
con trai re ment à celle de Rivière­du­Loup, qui sem ble 
se sta bi li ser à par tir de 1851, et cel les de Saint­Eustache 
et de Saint­Mathias, qui dimi nuent plus fran che ment 
après cette date. Autrement dit, à la crois sance démo­
gra phi que des loca li tés  situées plus à l’est cor res pon­
dent une rela tive sta bi li sa tion de l’effec tif local au cen tre 
et une dimi nu tion au sud­ouest, qui s’accé lère après 
1851. Toutefois, comme les limi tes admi nis tra ti ves de 
ces loca li tés chan gent entre les dif fé rents recen se­
ments, il est dif fi cile d’appré cier la signi fi ca tion de ces 
mou ve ments autre ment que par leur inci dence sur les 
mai son nées moyen nes et les den si tés loca les.
Par exem ple, en ce qui a trait aux mai son nées 
moyen nes ( tableau 2), elles  oscillent de 4,6 à 6,9 
mem bres par  ménage en 1831, de 5,3 à 7,1 en 1851 et de 
5,1 à 8 en 1871, ce qui sug gère une aug men ta tion nota­
ble de la  taille des ména ges au cours de la  période. 
Considérées, cepen dant, au  regard de la popu la tion 
villa geoise et de la posi tion des loca li tés dans  l’espace, 
elles dimi nuent à Baie­Saint­Paul, aug men tent puis 
s’abais sent à Charlesbourg, à Rivière­du­Loup et à 
Saint­Eustache, dimi nuent puis aug men tent à Saint­
Mathias. En outre, elles sont pres que tou jours plus 
fai bles dans les  bourgs que dans le reste de la  paroisse, 
sauf à Rivière­du­Loup et à Saint­Mathias en 1851.
TABLEAU 2
Maisonnées moyen nes
 Localité 1831 1851 1871
 Baie-Saint-Paul ( paroisse) 6,5 6,0 n.d.
 Baie-Saint-Paul ( village) 4,6 5,4 n.d.
 Baie-Saint-Paul (total) 6,3 6,0 5,7
 Charlesbourg ( paroisse) 6,2 7,1 n.d.
 Charlesbourg ( village) 5,9 5,6 n.d.
 Charlesbourg (total) 6,1 6,8 5,9
 Rivière-du-Loup ( paroisse) 6,5 6,9 n.d.
 Rivière-du-Loup ( village) 5,6 6,9 n.d.
 Rivière-du-Loup (total) 6,4 6,9 5,1
 Saint-Eustache ( paroisse) 5,8 6,9 5,8
 Saint-Eustache ( village) 5,4 5,3 5,2
 Saint-Eustache (total) 5,7 6,5 5,6
 Saint-Mathias ( paroisse) 6,9 6,5 n.d.
 Saint-Mathias ( village) 6,7 6,7 n.d.
 Saint-Mathias (total) 6,8 6,5 8,0
 Bien plus, c’est éga le ment dans le  village qu’on 
 trouve le plus grand nom bre de per son nes qui se 
décla rent non­mem bres d’une  famille ( tableau 3), ce 
qui con firme son carac tère par ti cu lier. Au  milieu du 
xixe siè cle, par exem ple, celui­ci com prend tou jours 
plus d’hom mes que le reste de la  paroisse. Par con tre, 
plus on va vers le cen tre et le nord­est du ter ri toire, 
plus le nom bre de fem mes et de jeu nes  filles  s’accroît, 
pour dépas ser celui des côtes. 
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 FIGURE 12
Population  totale et pro por tion  
de popu la tion non villa geoise  
dans les cinq loca li tés de l’échan tillon
TABLEAU 3
Non-mem bres d’une  famille, 1851
 Hommes de 15 ans Femmes de 15 ans
  ou plus   ou plus
  non mem bres non mem bres
 Localité N % N %
 Baie-Saint-Paul ( paroisse)  345 12,38 371 13,31
 Baie-Saint-Paul ( village)  58 13,68 53 12,50
 Baie-Saint-Paul (total)  403 12,55 424 13,20
 Charlesbourg ( paroisse) 80 4,64 71 4,12
 Charlesbourg ( village)  17 5,00 8 2,35
 Charlesbourg (total)  97 4,70 79 3,83
 Rivière-du-Loup ( paroisse) 56 2,35 59 2,47
 Rivière-du-Loup ( village)  25 4,01 29 4,65
 Rivière-du-Loup (total)  81 2,69 88 2,93
 Saint-Eustache ( paroisse) 39 1,23 39 1,23
 Saint-Eustache ( village)  52 6,63 61 7,78
 Saint-Eustache (total)  91 2,31 100 2,53
 Saint-Mathias ( paroisse) 27 2,18 16 1,29
 Saint-Mathias ( village)  25 4,84 20 3,88
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Quant aux den si tés loca les ( figure 13), elles 
subis sent elles aussi  l’influence du bourg. Calculées 
pour cha que loca lité, elles indi quent un dif fé ren tiel 
den sité brute / den sité nette pou vant aller jusqu’à 7 % 
en 1831 et 9 % en 1851, seu les dates pour les quel les 
les don nées per met tent ce cal cul. Toutefois, à en juger 
par la situa tion de Saint­Eustache en 1871, il sem ble 
que le  village con cen tre de plus en plus de popu la tion 
dans le siè cle, ce qui  réduit  d’autant le poids démo­
gra phi que des côtes. 
Cette évo lu tion avan tage le cen tre et le sud­
ouest du ter ri toire. Elle con firme le rôle du  village 
dans le déles tage démo gra phi que des cam pa gnes. Elle 
 atteste éga le ment la capa cité des com mu nau tés loca­
les de résou dre les dif fi cul tés  posées par les trop for tes 
aug men ta tions de popu la tion. Les com mu nau tés 
trou vent la solu tion dans une rela tion fonc tion nelle 
avec  l’espace, qui les amène à libé rer pério di que ment 
une par tie de leur effec tif au pro fit des  fronts pion­
niers, de la ville ou de l’exté rieur de l’axe.
Cette évolution  trouve écho dans la struc ture 
 locale de la popu la tion ( figure 14), qui  accueille pres­
que tou jours plus de jeu nes aux extré mi tés du ter ri­
toire que dans les sec teurs plus cen traux, et plus 
d’adul tes à l’est et au cen tre qu’en péri phé rie de l’axe, 
situa tion qui per dure tout au long du siè cle. Quant à 
la part de per son nes âgées, elle est d’abord plus fai ble 
au cen tre, puis plus éle vée au cen tre et à l’ouest du 
ter ri toire. Comparées aux popu la tions villa geoi ses, 
cel les des côtes com pren nent pres que tou jours plus 
de jeu nes que le  village, moins d’adul tes et une pro­
por tion plus varia ble de per son nes âgées, qui ont ten­
dance cepen dant à deve nir plus nom breu ses au cen tre 
et au nord de Québec après 1831.
La répar ti tion par sexe offre un autre  indice des 
chan ge ments qui sur vien nent dans la popu la tion des 
loca li tés. Calculées uni que ment pour la popu la tion 
de 15 ans ou plus, les don nées mon trent que, de 1831 
à 1871, on  assiste pres que par tout à une aug men ta­
tion de la pré sence fémi nine ( tableau 4). Dans le cas 
des hom mes, elles indi quent une dimi nu tion sui vie 
d’une aug men ta tion de leur effec tif, dans au moins 
trois loca li tés sur cinq, tou tes  situées au cen tre et à 
l’ouest du ter ri toire. Les don nées ven ti lées loca le ment 
affi chent pro por tion nel le ment plus d’hom mes dans 
les côtes qu’au  village, mais moins de fem mes, sauf à 
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Note : L’échelle de la population âgée diffère de celle des deux autres groupes an de mieux faire ressortir les contrastes.
FIGURE 14
Structure des ména ges (en % de l’axe)
TABLEAU 4
Importance de la popu la tion fémi nine 
(en % de l’axe)
 % fem mes
 Localité 1831 1851 1871
 Baie-Saint-Paul ( paroisse) 49,33 50,83 n.d.
 Baie-Saint-Paul ( village) 49,02 49,03 n.d.
 Baie-Saint-Paul (total) 49,29 50,58 50,96
 Charlesbourg ( paroisse) 52,84 51,50 n.d.
 Charlesbourg ( village) 55,03 53,88 n.d.
 Charlesbourg (total) 53,25 51,89 52,29
 Rivière-du-Loup ( paroisse) 50,74 53,64 n.d.
 Rivière-du-Loup ( village) 50,88 54,86 n.d.
 Rivière-du-Loup (total) 50,75 53,90 50,99
 Saint-Eustache ( paroisse) 49,17 50,09 50,94
 Saint-Eustache ( village) 53,40 54,69 54,58
 Saint-Eustache (total) 50,14 51,13 51,99
 Saint-Mathias ( paroisse) 48,60 51,56 n.d.
 Saint-Mathias ( village) 49,77 51,58 n.d.
 Saint-Mathias (total) 48,78 51,57 49,07
Baie­Saint­Paul en 1851. Quant à la situa tion de 1871, 
elle est plus dif fi cile à appré cier. À Saint­Eustache, 
cepen dant, le  village  compte rela ti ve ment plus de 
fem mes que d’hom mes.
Le sta tut matri mo nial con firme éga le ment ces 
 écarts. Ainsi, con trai re ment aux per son nes  mariées 
âgées de 15 ans ou plus, dont le pour cen tage dimi nue 
pres que par tout dans le siè cle et qui sont pour ainsi 
dire tou jours pro por tion nel le ment plus nom breu ses 
dans les villa ges de l’est du ter ri toire, les gens non 
 mariés (veufs et céli ba tai res)  voient leur part rela tive 
aug men ter à peu près par tout et plus par ti cu liè re­
ment dans les villa ges du cen tre et de l’ouest. 
Réparties par sexe, les don nées indi quent que 
les hom mes  mariés sont d’abord plus nom breux dans 
les villa ges de la péri phé rie, puis de l’est et du cen tre 
du ter ri toire, con trai re ment aux fem mes  mariées qui 
sont d’abord plus nom breu ses aux extré mi tés de 
l’axe, puis à l’est du ter ri toire. Inversement, les veufs 
et les céli ba tai res, qui sont d’abord moins nom breux 
dans le  village,  voient  ensuite leur part rela tive aug­
men ter dans les villa ges du cen tre et de l’ouest. Quant 
aux veu ves et aux céli ba tai res, dont la part est d’abord 
plus fai ble dans les villa ges  situés en péri phé rie du 
ter ri toire, elles  voient celle­ci aug men ter dans les 
villa ges du cen tre et de l’ouest après 1831.
Comme les don nées pré cé den tes, cel les­ci mon­
trent le rôle dif fé ren tiel du bourg dans le pay sage 
démo gra phi que des cam pa gnes. Elles indi quent éga­
le ment une dif fé rence mar quée entre le cœur du pays 
lau ren tien et sa péri phé rie. 
 7. UN  ESPACE  
DÉMO GRA PHI QUE MENT COHÉ SIF
Aux  visions clas si ques qui ont lié crois sance démo­
gra phi que et sur peu ple ment rural, la car to gra phie 
des don nées de recen se ment  oppose une  réalité plus 
nuan cée et aussi plus cohé sive : celle d’une popu la tion 
qui  trouve dans ses rap ports avec  l’espace une solu­
tion à ses pro blè mes démo gra phi ques. Aux mou ve­
ments qui, his to ri que ment, la pro pul sent vers les ter­
res neu ves du ter ri toire, d’abord de l’est vers l’ouest, 
puis des rives du  fleuve vers l’inté rieur des ter res et à 
l’exté rieur du vieux pays sei gneu rial s’ajou tent, dès les 
pre miè res décen nies du siè cle,  divers mou ve ments 
com plé men tai res vers le  village et vers la ville, qui 
déles tent  d’autant le poids démo gra phi que des cam­
pa gnes. Il en  résulte des den si tés humai nes rela ti ve­
ment fai bles, plus bas ses dans la par tie occi den tale et 
méri dio nale du ter ri toire que dans sa par tie orien tale 
et sep ten trio nale, la char nière entre les deux se  situant 
 autour du lac Saint­Pierre, qui  paraît tou jours plus 
 inséré dans la  réalité mon tréa laise que dans celle de 
Québec.
À la  notion de sur peu ple ment il faut donc subs ti­
 tuer celle de régu la tion,  d’autant que les con cen tra­
tions de popu la tion ne parais sent pas liées seu le ment 
au fac teur démo gra phi que. Elles dépen dent éga le ment 
de  l’attrait qu’exer cent dés or mais le  village et le gros 
bourg  urbain  sur les popu la tions loca les. Conjugués 
au rôle que joue la ville  auprès des popu la tions régio­
na les, ces fac teurs font de la val lée du Saint­Laurent 
un  milieu diver si fié, où se des si nent plu sieurs répon­
ses aux pres sions démo gra phi ques.
Pluriel, cet  espace est donc par tagé en deux 
 grands ensem bles aux  traits con tras tés, qui le font 
paraî tre plus « rural » à l’est, plus « urba nisé » à l’ouest 
et plus « sta bi lisé » le long des rives du  fleuve qu’à 
l’inté rieur des ter res. Mais, comme il est par tout tra­
versé par les mêmes cou rants migra toi res, tant inter­
nes qu’exter nes, qui repro dui sent loca le ment les phé­
no mè nes obs er vés à  l’échelle de l’axe, il appa raît aussi 
comme un  espace struc turé,  d’autant qu’il est  dominé 
par deux  grands pôles  urbains  ouverts aux échan ges 
et aux com plé men ta ri tés régio na les. Ces pôles 
s’impo sent non seu le ment comme tête de  réseau, 
domi nant tout le  maillage villa geois, mais aussi 
comme pla que tour nante des échan ges, le point de 
 départ et d’arri vée de tout le  réseau de com mu ni ca­
tion de l’axe, tant rou tier que flu vial.
20 PoPulation et habi tat
Chapitre 1 : Population et habi tat
1.  Ces don nées com pren nent les popu la tions amé rin dien nes (quel ques 
 milliers d’habi tants), qu’il n’est pas tou jours pos si ble de bien dis tin-
guer dans les recen se ments du xixe siè cle, bien qu’elles  soient géné-
ra le ment  réunies en villa ges, mais qui peu vent repré sen ter une
impor tante part de la popu la tion  locale, à comp ta bi li ser dans le
rap port popu la tion-res sour ces. Elles sont regroupées pour la plu part
dans la  région de Montréal, au sud du lac Saint-Pierre et au nord de 
Québec. À ce sujet, voir Serge Courville, Entre ville et cam pa gne.
2. Les don nées qui sui vent pro vien nent de Jacques Henripin et Yves
Perron, « La tran si tion démo gra phi que de la pro vince de Québec », 
dans Hubert Charbonneau (dir), La popu la tion du Québec : étu des 
rétros pec ti ves.
3. Gérard Bouchard et Richard Lalou, « La sur fé con dité des cou ples qué-
bé cois  depuis le xviie siè cle : essai de  mesure d’inter pré ta tion ». 
4. Rappelons que, tout au long du xixe siè cle, se des sine au Québec un 
long mou ve ment d’émi gra tion vers les États-Unis et ailleurs au
Canada. Sensible déjà dès les pre miè res décen nies, il prend de
 l’ampleur dans la  seconde moi tié du siè cle et, sur tout, après les
 années 1870. Les pires décen nies, à cet égard, res tent 1880-1889 et 
1890-1899, quand plu sieurs cen tai nes de  milliers d’indi vi dus quit tent 
la pro vince. À ce sujet, voir Yolande Lavoie, L’émigration des
Québécois aux États-Unis de 1840 à 1930.
5. Sur cette ques tion, voir Jean-Claude Robert, « Urbanisation et popu-
lation : le cas de Montréal en 1861 ».
6. Sur cette mon tée villageoise, voir Serge Courville, Entre ville et cam-
pa gne.
7. Sur la mon tée du fait urbain au Québec, voir entre autres Serge
Courville, Entre ville et campagne  ; Jean-Paul Martin, « Villes et
régions du Québec au xixe siècle » ; Louis Trotier, « La genèse du
réseau urbain du Québec ».
8. Louise Dechêne, « La crois sance de Montréal au xviiie siè cle ».
9. À ce sujet, voir Raoul Blanchard, L’Ouest du Canada fran çais, tome i : 
Montréal et sa  région. Voir aussi Jean-Claude Marsan, Montréal en
évo lu tion ; Jean-Claude Robert, « Montréal : l’his toire », dans Jean-
Pierre Duquette (dir.), Montréal 1642-1992 ; Jean-Claude Robert,
Atlas his to ri que de Montréal.
Notes
10. Pour Jean-Paul Martin, par exem ple, Montréal  devient le cen tre de la 
colo nie entre 1800 et 1820. Pour Alan F. Artibise et Gilbert A. Stelter, 
ce transf ert de cent ral ité s’effect ue au cours des  années 1830 : en
1840, Montréal est clai re ment éta blie comme cen tre éco no mi que 
des Canadas. David-Thierry Ruddel va dans le même sens, en rap pe-
lant qu’en 1820 Québec est  encore le cen tre colo nial le plus impor-
tant en Amérique du Nord, en rai son de son impor tance dans le
com merce du bois. Enfin, dis tin guant entre dif fér ents types de cen-
tra lité (mili taire, com mer ciale, admi nis tra tive, etc.), François Drouin 
mon tre que le pro ces sus lui-même de trans fert est  façonné de 1791
à 1821 et qu’il est lié à la trans for ma tion des échan ges régio naux
ainsi qu’à l’amé lio ra tion des  moyens de com mu ni ca tion et de trans-
port dans la val lée du Saint-Laurent. 
11. Notre appro che étant spa tiale, les pré sen ta tions qui sui vent sont
 basées sur le regrou pe ment des loca li tés recen sées par sec teurs
géo gra phi ques, pour tenir  compte des chan ge ments sur ve nus dans 
le des sin de leurs limi tes admi nis tra ti ves entre les dif fé rents recen se-
ments.
12. À ce sujet, voir Gérard Bouchard, « La dyna mi que com mu nau taire et 
l’évo lu tion des socié tés rura les qué bé coi ses aux xixe et xxe siè cles » ; 
Louise Dechêne, Habitants et marchands de Montréal au xviie siècle ; 
Jacques Mathieu, « Mobilité et sédentarité : stratégies familiales en
Nouvelle-France ».
13. Serge Courville, « Le mar ché des sub sis tan ces ».
14. Afin de pou voir com par er les don nées de recen se ment entre elles,
nous avons r egroupé par tran ches d’âge com pa ra bles à cel les de
1831 les don nées de 1851 et de 1871. Sont donc con si dé rées comme
« jeu nes » les per son nes de moins de 14 ans au recen se ment de 1831,
de moins de 15 ans au recen se ment de 1851 et de moins de 16 ans
au recen se ment de 1871. Sont con si dér és comme « adul tes » les
hom mes de 14 à 59 ans et les fem mes de 14 à 44 ans en 1831 ; les
hom mes et les fem mes de 15 à 59 ans en 1851 ; les hom mes et les
fem mes de 16 à 59 ans en 1871. Enfin, sont con si dé rés comme « per-
son nes âgées » les hom mes de 60 ans ou plus et les fem mes de 45
ans ou plus en 1831 ; les hom mes et les fem mes de 60 ans ou plus en 
1851 ; les hom mes et les fem mes de 61 ans ou plus en 1871.
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